
A ces mots, cette tendre mère éprouva un telbonheur, qu'elle jeta un regard tout étoinié surson fils, sembl.ant dire " Quoi ! déjà ! Ste.Anne a été fi prompl)tc à me rendre mon fils !Puis, après avoir emîbrassé son enfant aveceflfusioni, elle versa d'abondantes larmes de joie,promettant à Ste. Aine de recourir à elle dansfous les embarras qui pourraient survenir, (A. seprésenter sur sa voie et celle de son fils.Depuis ce moment heureux, ce joune hommeest devenu un modèle de soumi'ssion, d'obéis-sance, d'amour filial. Il ne s'éloigne jamais desa ière, hans permission. Gloire à Ste. Anne!.
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FRUIT DU ROSAIRE.
I. Dans beaucoup de familles chrétienniies,existe le pieux usage de dire le chapelet cincommun, pendant tout l'hiver, depuis la Tous-saint .jusqu'à Paques. Dans une famille del'Allemagne méridionale, on conservait cettebelle tradition du chapelet n commun : le pèrele récitait et les ai;tres répondaient. Malheu-reusement, dans ce rillage, on forma une petitesociété qui avait ses réunions chaque soir, dansune auberge du lieu. André, ce père defamille, se laissa entrainer, et commença à fr-quenter ces réunions. Bientôt, non-seulement

il laissa de côté le chapelet, mais il en vint ànégliger tous ses devoirs. Il sùbissait, dans cesréunions, la funeste influence de plusieurs
membres, qui étaient des protestants prussiens.Ces hommes surent si bien le gagner, et luicommuniquer leur mauvais esprit, qu'il devint


